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DESCRIPTION GENERALE DE L’ESPECE

Caractères morphologiques

Plante de petite taille (10-20 cm de haut) à nombreuses tiges fines, ramifiées et redressées. Feuilles très étroites, spatulées, opposées par 2, ciliées à la base. Petites fleurs blanches à 5 pétales, groupées en panicules légères au sommet des rameaux. Fruit : capsule ovoïde à 2 valves bidentées au sommet. 

Caractères biologiques

La Sabline de Provence est une plante annuelle à système racinaire fasciculé très développé, permettant la vie dans les éboulis.

· Reproduction

La graine germe en octobre, les feuilles basales se développent en hivers, la floraison survient en avril-mai, la fructification en juin. On ne sait pas si l’espèce est autogame ou allogame, auto-compatible ou incompatible. 
· Capacités de régénération et de dispersion

Le mode de dispersion de la plante ainsi que la durée de vie et le pouvoir germinatif de la banque de graines dans le sol sont inconnus. 

· Aspect des populations, sociabilité

Des prospections récentes (1993 à 1996) complétées en 2005 ont permis d’observer plus d’une soixantaine de populations d’effectif et de densité variables, réparties sur 17 communes. Le suivi mené deux ans de suite sur quelques populations a montré d’importantes fluctuations, pouvant même aller jusqu’à la non-observation sur un site préalablement connu.

· Autres (longévité, etc.)

Néant.

Caractères écologiques

C’est une plante héliophile des éboulis calcaires et lapiaz à toutes expositions, entre 50 et 950 m d’altitude. On la trouve dans les secteurs à faible granulométrie (cailloux), de pente comprise entre 30 et 40%, avec un mouvement très faible des pierres. Il s’agit d’une plante pionnière colonisant les seules parties d’éboulis correspondant à ses strictes exigences écologiques. 
Répartition géographique

· Sur l’ensemble de son aire

 Il s’agit d’une espèce endémique française.

· En France

Endémique provençale.

· En région Provence-Alpes-Côte d’Azur 

Espèce présente dans les massifs calcaires littoraux et sublittoraux situés entre Marseille et Toulon : Massif de l'Étoile, Massifs des Calanques et du Mont Saint-Cyr, Massif du Grand Caunet et du Cap Canaille, Massif de la Sainte-Baume et environs du Castellet. Une mention ancienne sur la Ste-Victoire, station très isolée qui n'a jamais être pu confirmée, et qui repose très vraisemblablement sur une erreur initiale. Mentions anciennes près de Toulon.

Evolution, état des populations et menaces globales

L’espèce, encore abondante par places, semble néanmoins avoir subi une régression globale depuis le début du siècle, vraisemblablement en raison des changements d’utilisation de l’espace : déprise pastorale entraînant une fermeture des milieux (naturelle ou parfois liée à des reboisements) et émergence d’activités de loisirs de plein air provoquant par places des problèmes de surfréquentation. : l'espèce occupe un milieu fréquenté par le tourisme vert (randonnées, sentiers d'accès aux sites d'escalade) qui dégrade certaines populations. Citons également l’impact possible d’aménagements tels que les carrières, l’ouverture de pistes ou les initiatives de reforestation après incendie. Certains massifs dans l'aire de l'espèce ont été entièrement urbanisés avec disparition de l'espèce.
Les populations varoises les plus orientales n’ont pas été retrouvées malgré des prospections récentes (1993 à 1996 ; 2005 et 2008), principalement en raison de la fermeture des milieux et peut-être des reboisements déjà anciens de certains sites. 
La Sabline de Provence est actuellement surtout menacée par la surfréquentation des randonneurs qui peut entraîner localement la destructuration des éboulis, dévoilant par plaques la terre sous-jacente, ce qui rend le milieu impropre pour cette plante très spécialisée. Ce phénomène s’observe surtout dans les calanques, qui servent d’espace récréatif à la mégapole phocéenne. Néanmoins, une bonne partie des populations est protégée par le site classé des Calanques ou les terrains appartenant à l'ONF.
INTERET ET CARACTERISTIQUES DE L’ESPECE AU SEIN DU SITE

Historique

Historique de l’espèce sur le site, anciennes stations connues, évolution démographique.

Etat actuel de la population 

· Distribution détaillée sur le site

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

· Effectif

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser.

· Importance relative de la population

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert.

· Dynamique de la population

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ?

· Isolement

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ?
· Etat de conservation de l’espèce

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site.

· Etat de conservation de l’habitat d’espèce

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité  d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’espèces compagnes, stations historiques). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de perturbation, de prélèvement … et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique).

Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site. Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc.

Possibilités de restauration

En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (mode de reproduction, croissance, mode de dispersion des graines…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants.
Concurrence interspécifique et parasitaire

Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme.

Facteurs favorables/défavorables

Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce, sur le site ou sinon en général. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme.

Mesures de protection actuelles

Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.)

La plupart des populations des Calanques de Marseille-Cassis poussent en site classé, de surcroît en forêt domaniale. Les localités de la Sainte-Baume se trouvent également en forêt domaniale.
GESTION DE L’ESPECE SUR LE SITE

Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 

Recommandations générales

Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…).

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce

La préservation de la Sabline de Provence passe par le contrôle de la fréquentation des stations et de la fermeture des milieux. Ainsi, il semble souhaitable de dévier les sentiers de randonnée les plus parcourus lorsqu’ils traversent ou empruntent des localités de l’espèce, une surfréquentation étant préjudiciable à l’espèce. Par contre, une fréquentation faible permet de limiter la fermeture des milieux et doit être maintenue dans les zones les plus exposées à cette menace.

Propositions concernant l’espèce
Le recensement avec cartographie des populations doit être poursuivi pour affiner encore l’état des connaissances chorologiques. Une sensibilisation de tous les gestionnaires, déjà réalisée pour l’Office national des forêts, serait très souhaitable, avec une prise en compte systématique dans tous les projets d’aménagement. Cette démarche devra être élargie au public et utilisateurs (randonneurs, escaladeurs...).

Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)

Indicateurs de suivi

Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat.

· Un suivi de la dynamique des différentes populations connues serait absolument nécessaire (afin d’apprécier l’évolution de l’effectif global), de même que des études plus approfondies concernant la biologie (reproduction, cycle biologique) et l’écologie de la plante.

· La mise au point de méthodes de gestion optimales pourrait être expérimentée avec certains gestionnaires d’espaces, tels que l’Office national des forêts (modalités et fréquence d’ouverture du milieu).
Principaux acteurs concernés

Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées.
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Carte

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site.

Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser l’habitat de cette espèce.










